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René Char, poète-colosse du XXe siècle, 
partage avec ses amis Camus et Eluard, 
avec les peintres Picasso, Miró et Staël 
« ses alliés substantiels » qui ont enluminé 
ses mots, la recherche de l’éternité dans 
l’étincelle créatrice. 
Enraciné dans sa terre de Provence, il 
n’accepte d’allégeance qu’à la poésie.
Il dira qu’un poète doit laisser des traces 
de son passage, non des preuves. Seules 
les traces font rêver. Dominique Blanc 
disait : Pour moi, lire Char est un acte 
d’intelligence... c’est d’abord faire son 
chemin à travers les mots, trouver le sens, 
aller du plus obscur au plus lumineux. 

Poésie, René Char
sam 24 juillet / 20 h 30 / Taps scala

Lectures musicales
Tous les samedis du 24 juillet au 28 août / 20 h 30
Taps SCALA 96 route du Polygone - Neudorf
Entrée libre (dans la limite des places disponibles) - réservation à la Boutique Culture (03 88 23 84 65)

Char nous guide vers la lumière. La lecture 
doit accompagner cette marche... nous, les 
comédiens, riches de la force des textes, 
nous devons savoir nous tenir en retrait. 
La parole nous est donnée. 
Cette soirée d’été sera donc une 
promenade, au gré des textes, car 
« les sentiers, les entailles qui longent 
invisiblement la route, sont notre unique 
route, à nous qui parlons pour vivre, qui 
dormons, sans nous engourdir, sur le côté.
Martin Adamiec

lecture Martin Adamiec
contrebasse Joe Krencker
piano Richard Doust

Visions poétiques de 
l’Amour et de la Condition 
Humaine dans la Mélodie et 
le Lied romantiques

Henri Duparc, Robert Schumann, 
Richard Strauss 

soprano Laurence Weber
piano Catherine Weber-Harsany

Le secret
Sonates de Prokofiev, Debussy, 
Brahms et Bartók

violoncelle Julien-Laferrière
piano Vincent Adragna

En partenariat avec l’AJAM
(les Amis des Jeunes Artistes Musiciens)

Like a string of 
jade jewels Six Native 
American songs D. Bogdanovic

Oeuvres de Dowland, Schubert, Mozart 
Bogdanovic, De Falla…
Morceaux choisis d’une rencontre voix et 
guitare autour d’arrangements et d’œuvres 
originales… un programme qui traverse 
cinq siècles de musique.

soprano Ariane Wohlhuter
guitares Philippe Mouratoglou

mer 18 août / 20 h 30 / Taps scala

mer 11 août / 20 h 30 / Taps scala

mer 25 août / 20 h 30 / Taps scala
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La poésie de Robert Vigneau est simple et 
belle.
Elle nous parle des gens. Des gens simples. 
Une vendange de vies joyeuses ou 
harassées, ardentes ou prometteuses.
Obscurs passants, modestes inconnus, 
simples amisLa moquerie se mêle à la 
mélancolie, le futile à la passion, tous les 
tons pour embrasser la variété des êtres ! 
Elle nous parle de nous, avec des mots 
d’une délicate intimité. 
Carole Breyer

lecture Carole Breyer
accordéon Yves Weyh

Poésie,
Robert Vigneau

sam 7 août / 20 h 30 / Taps scala

Comment une figue de paroles et pourquoi
se décline en boucle. C’est un poème en 
train de s’écrire, un « poème-figue » qui se 
défait, une à une, de toutes ses peaux. C’est 
plus de cent fois le même poème. Je ne sais 
ce qu’est la poésie, mais par contre assez 
bien ce que c’est une figue, dit Ponge. 

Mâché, ruminé, le langage parcourt alors 
tous les avatars de la figue, son concret 
contradictoire, suscitant des associations 
d’idées et des paradoxes toujours plus 
déroutants.

Comment une figue de parole
et pourquoi Francis Ponge

sam 31 juillet / 20 h 30 / Taps scala

Dans ses poèmes, autant de brèves notices 
qui enregistrent le silence déraisonné du 
monde, ce poète caresse de son écriture 
scrupuleuse et sensuelle aussi bien « la 
cruche » que « le savon » ou « la pomme de 
terre », ces choses de notre quotidien qu’il 
nous restitue, palpables à travers un mes-
sage à la fois plein d’humour et chargé de 
poudre subversive.
Pascale Spengler

lecture Pascale Spengler
guitare électrique Gilles Granget
manipulation d’éléments visuels Geoffrey Sorgius
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Lamartine ? Célèbre et pourtant méconnu : 
s’il n’est pas oublié, qui le lit encore ? 
On sait qu’il a chanté l’amour, la nature et 
Dieu, mais la politique lui a inspiré quelques-
uns de ses plus beaux poèmes. Le secret 
de son écriture n’est ni dans le vocabulaire, 
la grammaire ou la rhétorique mais dans 
la musique. Il ne cherchait pas d’abord le 
sens, mais le rythme, la mélodie, l’harmonie. 
Il définissait la poésie comme de la raison 
chantée. Et s’il nous touche aujourd’hui, 
c’est moins par les idées ou les sentiments 
qu’il nous communique que parce qu’il est 
musical.
Alors…écoutons-le.
Jean Lorrain

Poésie, Lamartine
sam 21 août / 20 h 30 / Taps scala

Lamartine a inspiré de nombreux musiciens, 
au sommet desquels règne incontesta-
blement Franz Liszt, qui lui a consacré 
un merveilleux recueil : Les Harmonies 
Poétiques et Religieuses. Et comme Liszt 
était aussi un extraordinaire improvisateur, 
j’ai voulu rendre hommage à cette alchimie 
unique entre deux génies romantiques en 
improvisant à mon tour en écho aux textes 
de Lamartine, lus par Jean Lorrain.
Pascal Keller

récitant Jean Lorrain
improvisations au piano Pascal Keller

Franz Bartelt et Gilles Verdet, deux 
romanciers et nouvellistes contemporains 
partagent le goût du quotidien jusqu’à la 
frontière de l’irréel. 
L’un manie une fantaisie débridée à 
la Rabelais, l’autre des énumérations 
céliniennes. 
Leurs récits brefs, à la verve goguenarde, 
narquoise, tendre et parfois cruelle, 
captivent. Des personnages attachants, 
aux destinées exemplaires, s’y débattent 
avec leur vie ordinaire, avec une série de 
drames et d’aventures peu banales. Dès 
lors, le quotidien dérape, incontrôlé, vers 
des fins plus que surprenantes au plus 
grand bonheur du lecteur.

Extrait du « Bar des habitudes »
(Histoire molle)
(…) Guy Vouine était mou de naissance. 
Il avait coulé de sa mère, comme un pot de 

Le bar des habitudes et autres nouvelles 
Franz Bartelt (2005)

La sieste des hippocampes
Gilles Verdet (2008)

sam 14 juillet / 20 h 30 / Taps scala

confiture renversé. L’accouchement n’avait 
requis aucun effort, aucune poussée. 
L’enfant faisait un petit tas sur les linges et 
le cri qu’il exhala pour manifester qu’il était 
vivant montait de lui avec la légèreté d’une 
vapeur.(…) Plus tard, il s’avéra que l’enfant 
physiquement mou était également mou à 
l’intérieur. (…)

Extrait de La Sieste des hippocampes :
Alors je l’ai suivie, sans penser. J’ai réglé 
mon allure sur la sienne, à la façon d’un vieil 
ami . La bise roulait ses boucles brunes. Je 
ne voyais que sa nuque, son dos, ses pieds. 
J’entendais ses pas, sa foulée. J’aurais 
pu saisir sa respiration. J’ai marché à 
son rythme, le cœur battu au tapin doux 
de ses chaussures. Elle s’est dirigée vers 
une bouche de métro béante et grouillante.
(…) Lucie Jordain avait disparu sans me 
reconnaître. Pourtant.(….)

Franz Bartelt vit dans les Ardennes, pays 
de Rimbaud. Gilles Verdet, à deux pas du 
périphérique parisien. Entrés tous deux 
dans la vie active très jeunes, ils aiment 
marcher, écrire et sont passionnés par le 
roman noir.
Catherine Javaloyès

lecture Catherine Javaloyès et Jean-Marc Eder
percussions et électronique Francesco Rees
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Il est des circonstances dans la vie d’un 
comédien où l’on croise à nouveau le 
chemin d’un auteur après plusieurs années. 
La première rencontre avec Dostoïevski se 
fit au théâtre par l’intermédiaire de deux 
œuvres : L’idiot et Les possédés. La galerie 
des personnages forts et passionnés 
créés par cet auteur révèle au comédien 
les ressorts puissants de la psychologie.
Des impressions profondes m’en sont 
restées. Le temps a passé, me voici 
confronté à un court récit à un seul 
narrateur, comme une épure. 

Le rêve d’un homme ridicule Dostoïevski
sam 28 août / 20 h 30  / Taps scala

Une oeuvre qui aujourd’hui fait écho à ma 
propre évolution de comédien, à mi-chemin 
entre la lecture et le jeu. Dostoïevski 
n’aimait pas l’élégance de la belle phrase. 
Ce texte ne peut pas être simplement lu 
ou joliment dit. 
Le verbe doit être incarné. 
Dominique Kling

lecture Dominique Kling
batteur percussionniste Emmanuel Rack

été cour, été jardin
La saison estivale des Taps

Réservations
Boutique Culture
10, place de la Cathédrale - Strasbourg
ouverte du mardi au samedi de 12 h à 19 h
tél. 03 88 23 84 65

Le Taps Gare 
10, rue du Hohwald – Strasbourg (Laiterie)
Bus ligne 2 ou 15 – arrêt Laiterie
Tram ligne B ou C – station Laiterie

Les lieux

Le Taps Scala
96, route du Polygone – Strasbourg (Neudorf)
Bus ligne 14 ou 24 – arrêt Marché Neudorf
Tram ligne A et E – station Krimmeri
ou Stade de la Meinau
Tram ligne C, D et E – station Landsberg


